
 

 

Le mot de Père Bernard  
et Mère Magdeleine 
 
Bien chers jeunes amis,  
en union avec Mère Magdeleine et 
tous nos frères et soeurs, nous vous 
souhaitons une Bonne et Sainte Année 
2012. La Consigne de cordée de ce 
mois de janvier vous concerne particu-
lièrement. Nous nous sommes servis, 
pour la rédiger, des voeux de Benoît 
XVI aux membres de la Curie romaine 
et de son message pour la journée de 
la Paix en ce 1er janvier 2012 (extraits 
page 9).  
Notre Saint-Père, dans ces deux textes, 
parle avec enthousiasme de son expé-
rience des JMJ de Madrid. Il vous in-

vite à mettre au service du renouveau 
de l’Église et du monde vos jeunes 
énergies et vos désirs ardents de jus-
tice, de paix et d’amour.  
 
Ce que notre Pape a écrit devrait tou-
cher vos coeurs : il vous fait confiance 
comme Jésus vous fait confiance. 
Mais il comprend aussi vos peurs, vos 
faiblesses, vos angoisses. Il invite 
donc tous les responsables de l’éduca-
tion (vos parents, vos professeurs, vos 
autres éducateurs, les responsables 
politiques) à vous donner une vraie 
éducation humaine et chrétienne.  
 
Vous avez besoin d’éduquer votre li-
berté et de comprendre, à la suite du 

Grand Pape Jean-Paul II, que la vraie 
liberté doit être dans la vérité. Une 
liberté qui n’est pas dans la vérité ne 
peut pas édifier la vraie justice et la 
civilisation de l’Amour.  
 
Benoît XVI conclut son message pour 
la paix en invitant les jeunes et tous les 
hommes à se tourner vers Dieu. Médi-
tez bien la consigne de cordée de ce 
mois et soyez ce que vous devez être 
pour mettre le Feu de l’Amour divin 
dans le monde.  
Voilà nos voeux pour cette année 
2012. Je vous bénis affectueusement et 
vous assure des prières et de l’affec-
tion de Mère Magdeleine.  
 

Père Bernard 
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Actualité de l’Église 

Le crucifix reprend ses droits 
en Espagne… 
 
Le mercredi 21 décembre, Mariano 
Rajoy a prêté serment au palais de la 
Zarzuela, la résidence des rois d’Espa-
gne, en posant la main droite sur la 
Bible et un exemplaire de la constitu-
tion de 1978. Sur la table, bien en vue, 
un témoin muet mais éloquent : le 
crucifix. « Je jure d’accomplir fidèle-
ment mes obligations de président du 
gouvernement avec loyauté au roi et à 

la constitution », a dit le nouveau pre-
mier ministre espagnol, la main posée 
sur la bible et le crucifix, devant le roi 
Juan Carlos I. 
Comme le veut la tradition, le chef du 
gouvernement a le choix entre la pres-
tation de serment, sur la Bible et de-
vant le crucifix, ou la promesse, 
moins solennelle. En choisissant le 
serment, le nouveau chef du gouver-
nement se démarque de son prédéces-
seur, et manifeste son désir de redon-
ner au crucifix une place publique en 
Espagne. 

Inde : message de l’archevêque  
aux fidèles de l’Orissa 
 
Le 23 décembre , l’archevêque de  Cuttack-
Bhubaneswar, en Inde, a invité ses fidèles, en proie 
à des persécutions violentes (massacres qui ont eu 
lieu dans l'État indien de l'Orissa et qui ont fait, au 
cours des dernières années, plusieurs centaines de 
morts, déplacé près de 50 000 personnes et détruit 
des milliers de maisons et lieux de culte), à l’espé-
rance. L’archevêque s’est félicité de « la foi vi-
brante du peuple qui renaît des cendres », en préci-
sant que « Jésus prend sur Lui notre douleur pour 
nous restituer un flux de vie grâce à son amour 
(…) Le Christ vient partager Son cœur avec le nô-
tre pour unir notre douleur à la sienne, nous pren-
dre par la main et marcher avec nous, pour nous 
montrer la nouveauté de la vie », a-t-il ajouté.  

L’ÉGLISE… au Mexique 
 
Chaque mois, nous vous présen-
tons la vie de l’Église dans un 
pays, pour vous ouvrir à sa di-
mension universelle. 
 
Le Mexique est riche d’une population 
de près de 111 millions d’habitants. 
L’appartenance à la religion chrétienne 
est forte, 95,9 %, avec 98 033 000 ca-
tholiques baptisés. Dans cet état laïc, 
l’Église détient une place forte, mais 
elle ne fait pas la joie de tous. 
 
En effet, l’Église catholique est en 
butte à la violence des cartels de la 
drogue. Aussi le Mexique est l’un des 
pays d’Amérique latine où il est le 
plus dangereux d’exercer le ministère 
sacerdotal. A côté de cela, il  y a aussi 
la délinquance commune : d’après des 

statistiques, le Mexique est le pays 
d’Amérique latine où les églises et les 
œuvres d’art sacré sont les plus pillées. 
 
 Mais Benoît XVI compte bien s’y 
rendre avant Pâques. Lors de la fête de 
Notre Dame de Guadalupe, si impor-
tante pour ce pays, le Pape a manifesté 

que c’est sous le signe de l’espérance 
qu’il désir entreprendre son voyage 
apostolique. 
 
Le Pape a confié tous ces projets à la 
« médiation amoureuse de Sainte Ma-
rie de Guadalupe, notre Mère du 
Ciel. » (Photo) 

Persécutions au Nigéria 
 
Le 25 décembre, à la sortie de 
la messe de Noël, à Abuja, au 
Nigeria, a explosé une bombe 
qui a fait environ 40 morts. 
Dans les jours qui ont 
suivi, une trentaine de 
commerces gérés par 
des chrétiens ont été 
brûlés, selon la police. 
 
Par centaines, des chré-
tiens cherchent à fuir 
certaines villes, en 
proie à la peur devant la 
violence des attaques 
de ces derniers jours.  

Benoît XVI a fait part de sa 
profonde tristesse. 
L’archevêque Martin Urzouk-
wu a déclaré : « Ce dont nous 
avons besoin, c’est de vos priè-
res. » 
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Actualité de l’Église 

Une rencontre inoublia-
ble, tant l’émotion a été 
intense : les prisonniers ont 
réservé à Benoît XVI un 
accueil enthousiaste, et l’ont 
ovationné à plusieurs repri-
ses. De nombreux détenus 
lui ont baisé les mains avec 
autant de ferveur que de 
respect. Certains le tiraient 
même à eux avec enthou-
siasme. Les applaudisse-
ments ne s’arrêtaient plus ! 
 
Le père Pier Sandro Spria-
no, aumônier de la prison 
depuis 21 ans, s’est adressé 
au pape. Il s’exprimait en 
communion avec les déte-
nus, utilisant le « nous » en 
leur nom et concluant par 
un vibrant : « Nous vous 
aimons ». Le pape a ensuite 
parlé aux détenus, expri-
mant « la proximité de l’E-
glise » pour eux. L’attention 
des prisonniers était palpa-

ble. A la fin du discours, 
l’assemblée, sans se lasser, 
s’est à nouveau levée pour 
applaudir.  
 
Sept prisonniers se sont 
alors succédés pour poser 
des questions au pape, qui y 
a répondu spontanément, 
sans lire de texte. Parmi 
eux, Feligo a exprimé sa 
souffrance au pape : « On 
parle trop peu de nous, ou 
bien de façon féroce ». 
« Nous devons supporter 
qu’on parle de nous de fa-
çon féroce » a répondu Be-
noît XVI, ajoutant, non sans 
humour : « certains parlent 
même du pape de façon 
féroce », mais il faut « aller 
de l’avant ». Gianni, le cin-
quième prisonnier à prendre 
la parole, n’a pas baisé les 
mains du pape comme les 
précédents, mais l’a em-
brassé spontanément sur les 

deux joues !  
Le sixième, africain, Nwai-
him, a rappelé au pape son 
voyage au Bénin : « Vous 
avez vu la foi de cette na-
tion » mais aussi « sa souf-
france ». Benoît XVI a fait 
r e m a r q u e r 
qu’en Afrique 
il y a « plus de 
joie et d’allé-
gresse » que 
dans les pays 
riches où les gens sont 
« tous préoccupés ». A la 
fin de la réponse de Benoît 
XVI, de grosses larmes cou-
laient sur le visage de 
Nwaihim.  
Le septième, Stefano, a lu 
une prière composée en 
prison sur des accords de 
harpe. Les détenus et le 
pape ont ensuite prié en-

semble le Notre Père avant 
la bénédiction papale. Sur 
fond de chant, environ 25 
personnes se sont avancées 
vers le pape pour le saluer 
et lui offrir des présents : un 
tableau représentant les bar-

reaux de la 
prison entre 
lesquels se 
glisse la co-
lombe de 
l’Eglise, de 

l’huile d’olive, et même un 
strudel (une spécialité pâtis-
sière… allemande), en hom-
mage aux origines du pape, 
tous confectionnés par les 
prisonniers. Lorsque le 
moment du départ est ve-
nu, tous se sont levés pour 
applaudir à nouveau. 
 
Tout le long de l’allée, le 
pape a été arrêté par les cen-
taines de mains qui se ten-
daient vers lui. Il donnait sa 
main, saluait, souriait, écou-
tait quelques mots, repartait, 
dans une disponibilité to-
tale. Des femmes pleu-
raient d’émotion sur son 
passage. La joie venait 
transfigurer leurs visages 
marqués par les épreuves. 
Lorsque Benoît XVI est 
ressorti, en fin de matinée, 
tous les détenus l’atten-
daient dehors pour un der-
nier salut. Le pape leur a 
adressé un ultime salut : 
« Joyeux Noël ! » au micro 
dans la cour, sous les ova-
tions, et les hourrahs qui ne 
s’arrêtaient pas…  

Benoît XVI… en prison ! 
 

Rassurez-vous ! Il ne s’agit pas d’une in-
carcération, mais d’une visite de notre 

pape à la prison de Rebibbia,  
le dimanche 18 décembre.  

Benoît XVI a pu rencontrer 300 détenus. 

Une rencontre 
pleine d’émotion 



 

Nous avons laissé Adam Chmielows-
ki, déjà peintre célèbre à 24 ans, en 
pleine séance de spiritisme à Craco-
vie, alors que l’énorme table du salon 
commence à faire des bonds prodi-
gieux. Il racontera plus tard : « Mme 
Siemienska n’y tint plus, elle lança 
son chapelet sur la table tournante. 
Nous entendîmes alors comme une 
détonation de pistolet et la table s’ar-
rêta net. Lorsqu’on ralluma les lumiè-
res, nous vîmes qu’elle était fendue en 
deux. » Ce jour-là, c’est aussi l’incré-
dulité d’Adam qui se fissura pour tou-
jours. 
 
Pour lui commence alors une vie par-
tagée entre l’art, la prière et une in-
tense réflexion sur l’Art et Dieu. Il en 
naîtra des écrits et des tableaux, dont 
le plus impressionnant demeure son 
« Christ aux outrages » qu’il emporte 
toujours avec lui. Puis vient le coup 
de foudre pour St François d’Assise à 
travers la règle du Tiers-Ordre : vivre 
l’Évangile à la lettre, voir le Christ 
humilié dans les pauvres ! Tout en 
restant dans le monde, Adam devient 
frère Albert et revêt une bure grise. 

Pour la bonne société polonaise, il est 
devenu fou, et c’est bien la folie de 
l’Amour qui désormais le conduit… 
Ne voilà-t-il pas qu’il accueille des 
clochards dans son atelier et que non 
seulement il les épouille, les habille, 
leur trouve du travail, mais il ne leur 
cache même pas où il range son ar-
gent !  
 
Les voisins ne tardent pas à se plain-
dre, mais pour rien au monde ces mi-
séreux ne voudraient retourner dans 
leur asile de nuit, le « chauffoir ». 
« Emmenez-moi là-bas. » leur de-
mande Fr. Albert. « Vous n’y pensez 
pas : c’est un enfer ! Ils vous tue-
ront. » Que faire ? Dans l’immédiat, il 
lui faut de l’argent pour ses pauvres. 
Or des Pères ont juste-
ment besoin qu’on 
repeigne leur grand 
crucifix. Que s’est-il 
passé alors entre Jésus 
crucifié et Frère Al-
bert ? Il considérera 
toujours ce crucifix 
comme une relique et 
se débrouillera plus tard pour l’acqué-

rir. En fait Jésus lui a parlé, le reste 
appartient au secret de la confession. 
Toujours est-il qu’un soir, il laisse là 
ses pinceaux et ses toiles et il part 
vivre au « chauffoir ». « Fiche le 
camp ou on te balance ! » « S’il n’a 
pas où dormir, il a bien le droit de 
rester ! ». On se bagarre, puis on 
remet la question au lendemain car 
on a sommeil. Cette nuit-là, deux 
réalités tinrent Fr. Albert éveillé : 
Dieu et les poux !  
 
Grâce à sa jambe de bois et à sa cha-
rité inouïe, il est vite adopté. Après 
un flot de critiques, la gente opulente 
de Cracovie doit reconnaître que 
partout où Frère Albert crée des asi-
les, la délinquance régresse. Car 
bientôt rejoint par des disciples, 
Frère Albert se voit poussé par la 
Providence à devenir… fondateur ! 

Les Albertins, puis les Albertines, 
vont étendre son charisme bien au-
delà des frontières polonaises.  

Dans sa spiritualité, 
Frère Albert a uni St 
François et St Jean de 
la Croix. Par humilité 
il ne voudra pas être 
prêtre ; il sera néan-
moins un vrai Père 
spirituel, apprécié 
d’un grand nombre 

pour sa sagesse et sa bonté. « Aviez-
vous le droit d’abandonner l’art ? » 
lui demande une jeune fille d’un petit 
ton scandalisé. Frère Albert rit : 
« Voyez-vous, Mademoiselle, si j’a-
vais deux âmes, je peindrais avec 
l’une et je ferais le reste avec l’autre, 
mais puisque je n’en ai qu’une, il a 
bien fallu que je choisisse ce qui est le 
plus important… » Un de ses amis : 
« Vous vous tuez à petit feu ! » « Que 
donnerai-je aux pauvres si je ne me 
donne moi-même ? » 
 
Frère Albert est mort le jour de Noël, 
sa fête préférée. Pendant son agonie, il 
a voulu transmettre une dernière fois 
le cœur de son message, de quoi nous 
bousculer si l’on songe que nous som-
mes en pleine 1ère guerre mondiale : 
« Tout ce que Dieu fait et tout ce qu’Il 
permet est pour notre bien, et tout est 
grâce. »  
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Vie de saints, témoins 

Saint Frère Albert (1845-1916) 
 

… ou quand l’art et Dieu se disputent une âme. 
(Suite et fin.) 

« Tout ce que Dieu 
fait et tout ce qu’il 

permet est pour  
notre bien » 



 Nature 
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« Nous avons vu se lever son étoile en Orient... » 
 

Bonjour à tous et surtout très bonne année branchée sur la toile de Jipsou-
l’araignée pour mieux vous émerveiller de l’Amour du Créateur ! 

Elle n’est pas aux sports 
d’hiver, en ces mois d’hiver, 
mais en revanche s’est lan-
cée dans l’astronomie… ! 
Ici, un extrait de notre der-
nier contact : 
 
-Jips internaute à FMND : 
Observation des toiles qui 
tournent dans tous les 
sens… Ai le tournis et per-
du le Nord. Araignée en 

difficultés ! 
-FMND à Jips : Phénomène 
tout à fait normal. Ce ne 
sont pas les étoiles qui tour-
nent mais la terre qui tourne 
sur elle-même d’Est en 
Ouest autour de son axe. 
-Jips à FMND : Son axe ? 
-FMND à Jips : Oui, un axe 
imaginaire qui est orienté 
Sud/Nord.  
-Jips à FMND : C’est cela, 

le Nord, comment le retrou-
ver ? 
-FMND à Jips : En cher-
chant la direction de l’axe 
terrestre. 
-Jips à FMND : Sans bla-
gues ? 
-FMND à Jips : Jips, il faut 
que tu trouves l’étoile po-
laire qui est à peu de chose 
près plein Nord ! C’est fa-
cile, c’est la seule étoile qui 
ne bouge pas. 
- Jips à FMND : Pourquoi ?  
-FMND à Jips : Elle est 
exactement dans le prolon-
gement de l’axe terrestre. 
Imagine une sphère qui 
tourne, tu remarqueras que 
ses deux pôles restent au 
même point. 
-Jips à FMND : Une étoile 
qui ne bouge pas ? Attends, 

je cherche…   
-FMND à Jips : Tu es folle ! 
Dans de bonnes conditions 
observer 2000 étoiles ! Non, 
tu dois d’abord trouver la 
grande Ourse, la poële à 
frire toute cabossée.  
-Jips à FMND : Objet iden-
tifié ! 
-FMND à Jips : Imagine 
une ligne qui relierait les 
deux étoiles du bout de la 
casserole et reporte cette 
distance cinq fois, l’objectif 
est au bout !  
-Jips à FMND : Ça marche ! 
Attends… Une, deux, trois, 
quatre, cinq…Ca y est ! Je 
la vois !! 
-FMND à Jips : Alors tu 
sais ou est le Nord ! Jips est 
retrouvée ! 

L’agent a pu aussi nous 
donner des renseignements 
très intéressants pour repé-
rer les constellations… 
Ainsi, trouver Orion (très 
visible en hiver) est mainte-
nant un jeu d’enfant : 
Il suffit de repérer les trois 
étoiles qui, très proches les 
unes des autres, sont parfai-
tement alignés, vous verrez 
ceci : 

Cassiopée est encore plus 
facilement repérable, elle 
forme un grand W lumineux 
dans le ciel à l'opposé de la 
Grande Ourse par rapport à 
l'Etoile polaire. 
La voici, la voilà, Cassio-
pée : 

Quant à la distance entre la 
terre et les étoiles, elle est 
évidemment très grande ! 
Par exemple, Orion est à 

1350 années lumières de la 
terre ! 
Dès lors, la lumière de cer-
taines étoiles nous parvient 
alors que celles-ci se sont 
éteintes depuis longtemps ! 
 
Si Jips n’a pas trouvé la 
terre lors de ses observa-
tions, elle a repéré deux 
planètes dans le ciel, qui, 
elles, ne scintillent pas. 
 
Bizarrement, Vénus est ap-
pelée l’étoile du berger… 
Ca vous dit quelque chose ?  

On ne la voit qu’au cou-
chant ou au levant du soleil. 
Jupiter est l’astre le plus 
brillant, après Vénus ! 
Contrairement à ce que l’on 
pourrait penser, ce n’est pas 
la terre qui masque la lu-
mière du soleil, mais la lune 
qui ne se montre qu’en par-
tie. On aura ainsi… 
 
Merci Jips, très bonne année 
sans te faire attraper par les 
techniciens de surface ! 
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Formation doctrinale 

Cet événement marque le début de la 
vie publique de Jésus. Il a lieu « en ce 
temps-là », nous dit St Matthieu, mais 
St Luc précise un peu plus en le si-
tuant dans l’histoire universelle incar-
née par l’empire romain : « l’an 15 du 
règne de l’empereur Tibère… » Il ne 
s’agit pas d’un mythe, mais d’une 
réalité historique précisément data-
ble ! 
 
Le baptême de Jésus 
met en scène Jean-
Baptiste. Qui est-il ? 
Les quatre évangiles 
nous le présentent par 
une citation d’Isaïe : « une voix pro-
clame : "Préparez à travers le désert le 
chemin du Seigneur." » (Is 40,3) Il 
s’agit d’une intervention salvifique de 
Dieu, qui vient nous sauver ! Jean est 
donc un prophète, et il annonce qu’un 
« plus grand que lui » est tout proche, 
c’est pourquoi « toute la Judée, tout 

Jérusalem venait à lui. » (Mc 1,5)  
Le baptême proposé par Jean est 
un baptême de conversion : il s’a-
git de surmonter son existence 
antérieure peccamineuse, de pren-
dre un nouveau départ pour mener 
une autre vie. Dans le baptême 
proposé par Jean est déjà présent 
en germe tout ce qui sera dévelop-
pé par le baptême chrétien : la 

mort à une vie de péché 
et la résurrection à une 
vie nouvelle, symboli-
sée par la descente dans 
le fleuve et la remontée 
sur la rive. 

 
Et voici que Jésus vient à Jean 
pour recevoir son baptême. Il est 
pourtant certain que Jésus n’a be-
soin ni de reconnaître ses péchés, 
ni de changer de vie ! Alors pour-
quoi vient-il ? Il s’agit pour lui 
« d’accomplir parfaitement ce qui 

est juste » (Mt 3,15), 
c’est-à-dire d’obéir par-
faitement à la volonté de 
son Père. Avec l’éclai-
rage de la Passion et de 
la Résurrection, les 
chrétiens ont compris 
que Jésus, qui priait à ce 
moment-là (cf. Lc 3,21), 
inaugurait sa vie publi-
que en prenant sur lui 
les péchés de toute l’hu-
manité. C’est donc grâce 
à ce baptême de Jésus 
que le baptême chrétien 
est devenu une partici-
pation à la mort et à la 
Résurrection du Christ. 
 
Lorsque Jésus remonta 
du Jourdain, « le ciel se 
déchira, et l’Esprit des-
cendit sur lui sous la 
forme d’une colombe. 
Et une voix se fit enten-
dre :"Tu es mon Fils 
bien-aimé." » (Mc 1,10-
11). Le ciel déchiré 

symbolise le fait que Jésus, par son 
obéissance parfaite à la volonté de 
Dieu, ouvre le ciel, lieu ou la volonté 
de Dieu est totalement accomplie. 
Ensuite, la voix du Père proclame à la 
fois la mission et l’être de Jésus : il est 
le Fils bien-aimé, dans lequel Dieu a 
mis tout son amour. 
 
Enfin, nous voyons ici le début de la 
révélation du mystère trinitaire : le 
Père, le Fils et le Saint-Esprit sont 
présents, même si c’est toute la vie de 
Jésus qui aidera à mieux comprendre 
ce mystère. Il y a donc encore un lien 
avec la mort et la résurrection de Jé-
sus, après laquelle il demandera : « De 
toutes les nations faites des disciples, 
baptisez-les au nom du Père, et du 
Fils, et du Saint-Esprit. » (Mt 28,19) 
 
Nous voyons donc que Jésus est de-
vant nous comme le « Fils bien-
aimé », c’est-à-dire à la fois notre 
Dieu et notre frère, qui s’est fait pro-
che de nous !  

Pourquoi Jésus 
vient-il se faire 

baptiser ? 

Pour vivre la consécration au Cœur de Jésus, connaissons Jésus de Nazareth... 
 

Le Baptême de Jésus 



 Divers 
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En ce début d’année 2012, il 
est temps de prendre de bon-
nes résolutions pour mener 
le bon combat contre tous 
nos défauts, et surtout afin 
de réellement nous renouve-
ler. 
Dans cet article nous parle-
rons de rugby. Vous allez me 
dire mais pourquoi donc ? 
Quel en est l’intérêt ? Pour-
quoi parler de ce sport à ce 
moment de  l’année ? 
Tout simplement, parce que 
ce sport me fait beaucoup 
penser au combat spirituel ; 
nous retrouvons pas mal de 
valeurs importantes  pouvant 
nous aider à réellement être 
victorieux dans le combat. 
Bien sûr, la comparaison 
vaut ce qu’elle vaut cepen-
dant je pense quelle peut 
avoir son intérêt ! A vous de 
juger. 
 
Cette année, la France a eu le 
mérite de se hisser en finale 
de la coupe du monde à Auc-
kland face aux Alls Blacks, 

et d’y faire bonne figura-
tion ! Beaucoup pensaient 
qu’au vu de la demi-finale, 
le Quinze de France allait se 
faire écraser comme il l’avait 
été au début de la compéti-
tion par cette même équipe ! 
Mais ce ne fut pas le cas, et 
le score de 8-7 reflète bien 
que la France n’a pas été 
ridicule ; il s’en est fallu de 
peu, d’une simple pénalité 
pour que le trophée ne passe 
du coté des bleus. 
 
Comme en rugby, il faut 
nous rappeler pour notre vie 
spirituelle que « qui dit com-
bat dit adversaire et qui dit 
adversaire dit entraîne-
ments, fatigues, difficultés et 
surtout énergie dans le don 
de nous-mêmes !!! » Sans 
cela, je peux vous assurer 
que vous allez droit dans le 
mur ! 
 
Il ne faut surtout pas croire 
que le combat est quelque 
chose de tout rose, loin de là, 

et je pense que vous l’avez 
tous expérimenté... Pour cela 
vous n’avez qu’à regarder la 
tête des joueurs qui sortent 
des mêlées, avec un œil au 
« beurre noir », ou rouge 
vif ! Il est clair 
que dans le com-
bat on prend des 
coups, on en re-
çoit ; mais là où 
les joueurs de 
rugby peuvent nous aider, 
c’est que malgré ça, ils per-
sévèrent et continuent avec 
plein d’ardeur le combat ! 
Persévérance et énergie sont 
deux vertus essentielles dans 
le combat ! 
 
Le rugby est aussi plus 
qu’un sport d’équipe, on ne 
peut le jouer en faisant un 
« one-man-show », et en 

pensant que l’on va faire 
gagner l’équipe. C’est un 
sport où il faut tout faire en-
semble, être unis, soudés, 
comme le montrent ceux qui 
sont dans la mêlée. L’indivi-

dualisme tue 
l’équipe ! Il 
ne s’agit pas  
de se dire 
Hoppopop ! 
On va mar-

quer ! Car très souvent les 
joueurs prennent un bon 
tampon ! 
Pour le combat spirituel c’est 
un peu pareil, on ne peut pas 
s’en sortir tout seul par nos 
propres forces ; il nous faut 
l’aide des autres et, pour 
nous, chrétiens, de la grâce 
de Dieu. Très souvent si « on 
la joue solo » on prend un 
bon « tampon » dans le com-
bat spirituel, et là… soit on 
arrive à se relever avec le 
temps, soit meilleure solu-
tion : on compte sur la grâce 
de Dieu et sa miséricorde 
dans les sacrements. 
 
Surtout il faut du réalisme et 
du discernement dans notre 
combat de chaque jour. Si 
nous sommes réalistes, nous 
saurons mieux utiliser les 
armes adaptées pour le com-
bat à savoir : prière, persé-
vérance et confiance abso-
lue en Dieu. Surtout ne pas 
oublier Notre Dame des 
Neiges… 

Rugby: leçons d’une finale... 
 

La coupe du monde de rugby a inspiré à 
l’un de nos correspondants de hautes ré-
flexions spirituelles qui peuvent inspirer 

nos résolutions de début d’année… 

Persévérance, 
énergie, unité... 



 

Se baisser pour rencontrer Dieu  
 
« La lecture tirée de la Lettre de Saint Paul Apôtre à Tite, 
que nous venons d’écouter, commence solennellement par 
la parole « apparuit » – « il est apparu ». Lui-même est 
venu au milieu de nous : Dieu est apparu. Il n’est plus seu-
lement une idée, non pas seulement quelque chose à devi-
ner à partir des paroles. Dieu est apparu – comme un en-
fant. Par cela même il s’oppose à toute violence et apporte 
un message qui est la paix. En ce moment où le monde est 
continuellement menacé par la violence en de nombreux 
endroits et de diverses manières (…), nous crions vers le 
Seigneur : Toi, le Dieu-Fort, tu es apparu comme un enfant 
et tu t’es montré à nous comme Celui qui nous aime et Ce-
lui par lequel l’amour vaincra. (…) 
 
Celui qui aujourd’hui veut entrer dans l’église de la Nativi-
té de Jésus à Bethléem découvre que le portail, qui un 
temps était haut de cinq mètres et demi et à travers lequel 
les empereurs et les califes entraient dans l’édifice, a été en 
grande partie muré. Est demeurée seulement une ouverture 
basse d’un mètre et demi. L’intention était probablement 
de mieux protéger l’église contre d’éventuels assauts, mais 
surtout d’éviter qu’on entre à cheval dans la maison de 
Dieu. Celui qui désire entrer dans le lieu de la naissance 
de Jésus, doit se baisser. Il me semble qu’en cela se mani-
feste une vérité plus profonde, par laquelle nous voulons 
nous laisser toucher en cette sainte Nuit : si nous voulons 
trouver le Dieu apparu comme un enfant, alors nous de-

vons descendre du cheval de notre raison « libérale ». 
Nous devons déposer nos fausses certitudes, notre orgueil 
intellectuel, qui nous empêche de percevoir la proximité de 
Dieu. Nous devons nous baisser, aller spirituellement, pour 
ainsi dire, à pied, pour pouvoir entrer à travers le portail de 
la foi et rencontrer le Dieu qui se cache dans l’humilité 
d’un enfant qui vient de naître. »  
 

(homélie de la messe de minuit) 

Benoît XVI nous parle 
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Jésus est le Maître  
de nos prières 
 
Le 30 novembre dernier Benoît XVI a 
commencé un nouveau cycle de caté-
chèses sur la prière de Jésus. 

« Aujourd’hui, je voudrais commencer 
à tourner notre regard vers Jésus, vers 
sa prière, qui traverse toute sa vie, 
comme un canal secret qui irrigue 
l’existence, les relations, les gestes et 
qui le guide, avec une fermeté 
progressive, vers le don total de 
soi, selon le projet d’amour de 
Dieu le Père. Jésus est le maître 
également de nos prières, Il est 
même notre soutien actif et 
fraternel chaque fois que nous 
nous adressons au Père. (…)  
 
La prière de Jésus touche toutes les 
phases de son ministère et toutes ses 
journées. Les difficultés ne sont pas un 
obstacle. Les Evangiles laissent même 
entrevoir l’habitude de Jésus de passer 
en prière une partie de la nuit. (…) En 
examinant la prière de Jésus, une ques-
tion doit naître en nous : et moi, com-
ment je prie ? Comment prions-nous ? 
Combien de temps je consacre à ma 
relation avec Dieu ? (…)  

Ecouter, méditer, observer le silence 
devant le Seigneur qui parle est un art, 
qui s’apprend en le pratiquant avec 
constance. La prière est assurément un 
don, qui demande toutefois d’être ac-

cueilli ; c’est l’œu-
vre de Dieu, mais 
elle exige engage-
ment et continuité 
de notre part ; sur-
tout, la continuité et 
la constance sont 

importantes.  
 
Aujourd’hui les chrétiens sont appelés 
à être des témoins de prière, précisé-
ment parce que notre monde est sou-
vent fermé à l’horizon divin et à l’es-
pérance qui conduit à la rencontre avec 
Dieu. Dans l’amitié profonde avec Jé-
sus et en vivant en Lui et avec Lui la 
relation filiale avec le Père, à travers 
notre prière fidèle et constante, nous 
pouvons ouvrir des fenêtres vers le 
Ciel de Dieu. »  

« Les chrétiens 
sont appelés à être 

des témoins de 
prière. » 



 

Benoît XVI nous parle 
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« Heureux les artisans de paix, car ils 
seront appelés fils de Dieu », affirme 
Jésus dans le discours sur la monta-
gne (Mt 5, 9). La paix pour tous naît 
de la justice de chacun. (…)  
 
J’invite particulièrement les jeunes, 
qui maintiennent toujours vive la ten-
sion vers des idéaux, à avoir de la 
patience et de la ténacité dans la re-
cherche de la justice et de la paix, 
dans l’éducation 
du goût pour ce 
qui est juste et 
vrai, même si 
cela peut compor-
ter des sacrifices 
et aller à contre-
courant. 
 
Lever les yeux vers Dieu. Face au 
difficile défi dans le parcours des 
voies de la justice et de la paix, nous 
pouvons être tentés de nous deman-

der, comme le psalmiste : 
« Je lève les yeux vers les 
montagnes : mon secours, 
d’où viendra-t-il ? » (Ps 
121, 1). Je veux dire à tous 
avec force, et particulière-
ment aux jeunes : « Ce ne 
sont pas les idéologies qui 
sauvent le monde, mais 
c’est seulement le fait de se 
tourner vers le Dieu vivant, 

le garant de ce qui 
est véritablement 
bon et vrai… [le 
fait de] se tourner sans ré-
serve vers Dieu, qui est la 
mesure de ce qui est juste et 
qui est, en même temps, l’a-
mour éternel.  

 
Qu’est-ce qui pourrait bien nous sau-
ver sinon l’amour ? » L’amour se 
réjouit de la vérité, il est la force qui 
donne la capacité de s’engager pour la 

vérité, la justice et la paix, car il ex-
cuse tout, croit tout, espère tout, sup-
porte tout. 
 
Chers jeunes, vous êtes un don pré-
cieux pour la société. Face aux diffi-
cultés, ne vous laissez pas prendre par 
le découragement et ne vous complai-
sez pas dans de fausses solutions, qui, 
souvent, se présentent comme la voie 

la plus facile pour résoudre les pro-
blèmes. N’ayez pas peur de vous 
engager, d’affronter l’effort et le 
sacrifice, de choisir des chemins qui 
exigent la fidélité et la constance, 
l’humilité et le dévouement.  
 
Vivez avec confiance votre jeunesse 
et les désirs profonds de bonheur, de 
vérité, de beauté et d’amour vrai que 
vous éprouvez ! Vivez intensément 
cette phase de la vie si riche et 
pleine d’enthousiasme.(…). 
 
Vous n’êtes jamais seuls. L’Église a 
confiance en vous, elle vous suit, 
elle vous encourage et désire vous 
offrir ce qu’elle a de plus précieux : 
la possibilité de lever les yeux vers 
Dieu, de rencontrer Jésus Christ, 
Celui qui est la justice et la paix. » 

Éduquer les jeunes 
À la justice et à la paix 

 

Le traditionnel message du Saint Père pour la 
journée mondiale pour la paix, ce 1er janvier 

2012, est cette année adressé plus spécialement 
aux jeunes. Extraits :  

« N’ayez pas peur 
de vous engager, 

d’affronter l’effort 
et le sacrifice... » 
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Liturgie 

Après la Préface et le Sanc-
tus, nous sommes au cœur 
de la Messe. Le grand mo-
ment de la Consécration 
n’arrive pas isolé, il s’insère 
dans un ensemble plus vaste 
qui s’appelle « prière Eucha-
ristique ». Elle commence 
tout de suite après 
le Sanctus, et s’a-
chève par une 
grande doxologie : 
Par Lui, avec Lui 
et en Lui… Le 
nom ancien est celui de 
« canon de la Messe », c'est-
à-dire la règle pour célébrer 
la Messe. 
 
Son origine vient probable-
ment des prières juives dites 
de « bénédictions », qui sont 
des grandes actions de grâ-
ces à Dieu pour la création 
et son œuvre en faveur d’I-
sraël. Ces prières se présen-
taient déjà comme un mé-
morial de l’action de Dieu 
pour son peuple, et le fait de 
Lui rendre grâce constitue 
un remerciement en même 
temps qu’un nouveau don de 
Dieu. Rendre grâces à Dieu 
de ses merveilles était aussi 
considéré comme une cer-
taine forme d’actualisation 
ici et maintenant de l’action 

de Dieu. Jésus reprend évi-
demment tout cela à son 
compte, mais Il le trans-
forme : Il rend grâce à Dieu 
de l’œuvre du Salut qui s’ac-
complit par Lui, dont le 
sommet est à présent le don 
de Lui-même jusqu’à la 

croix. 
Ainsi, ce 
n’est pas 
tellement 
la forme 
littéraire 

qui change, mais le fond car 
Jésus donne avec autorité 
une portée et un réalisme 
totalement nouveaux aux 
prières de bénédictions. L’É-
glise a conservé cela, en 
gardant l’essentiel et en l’a-
daptant selon les besoins. 
Le canon de la Messe pré-
sente toujours des caractéris-
tiques incontournables qui 
viennent en partie de cela : 
 
La première, c’est la centra-
lité du Christ car il s’agit 
bien de son action de grâce à 
Lui en tant qu’Il est le Fils et 
le Sauveur ; cet élément en 
contient un autre : la prière 
est adressée toujours au 
Père.  
La seconde c’est le récit de 
l’institution de l’Eucharistie 

au soir du jeudi saint, qui est 
le cœur du Canon. Il ne s’a-
git pas d’un simple récit, 
mais bien alors de l’actuali-
sation de ce que Jésus a fait 
et qu’Il est précisément en 
train de rendre présent par la 
célébration de la Messe. 
Un troisième élément est 
l’épiclèse : c’est une invoca-
tion, une prière adressée 
généralement au Père d’en-
voyer sur les dons la puis-
sance divine, en général 
identifiée avec l’Esprit 
Saint, pour la transformation 
des dons. 
 
Enfin, il y a l’anamnèse, 
cette sorte de profession de 
foi que l’on proclame juste 
après la consécration. 
(« Nous proclamons ta mort, 
Seigneur Jésus, … »). 
Ajoutons encore que c’est 
dans les prières eucharisti-
ques que l’on trouve le plus 
explicitement la notion de 
l’Eucharistie comme sacri-
fice, sacrifice offert à Dieu, 

sacrifice de Jésus, présenté 
une nouvelle fois pour les 
péchés du monde, dont les 
nôtres. 
 
Voyons un peu les différen-
tes prières eucharistiques. La 
première, encore appelée 
« canon romain » a long-
temps été la seule en usage 
en occident ; elle a sans 
doute une origine assez an-
cienne et un usage datant au 
moins du IV° siècle. La 
prière numéro 2 est connue 
au moins depuis le III° siè-
cle par le prêtre romain St 
Hippolyte. La 3ème et la 4ème 
prière eucharistique sont des 
textes composés lors de la 
réforme liturgique après le 
Concile. La prière eucharis-
tique 4 s’est inspirée de mo-
dèles syriens et forme un 
tout avec sa préface : on ne 
peut pas choisir une autre 
préface si l’on veut prendre 
la prière eucharistique 4. 

Il est grand, le mystère de la foi... 
 

La prière eucharistique, cœur de la Messe ;  
ses caractéristiques essentielles et les quatre grandes prières eucharistiques  

Une actualisation 
ici et maintenant 

de l’action de Dieu 



 

Zoom 

Annonces 
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 La crèche de Saint Pierre de Colombier ! 

Pour plus d’informations: 
 

www.fmnd.org 

 
 

Marche en raquettes : 
Sur le plateau des Glières 

(pour les jeunes de 17 à 35 ans) 
 

Du 19 au 24 février 
 

Fin du pèlerinage à Annecy sur les pas de saint 
François de Sales et Sainte Jeanne de Chantal 

Marche en raquettes 

 
 

Camp de Pâques du 16 au 21 avril : 
a Saint Pierre de Colombier 

Inscriptions avant le 31 janvier 

Camp d’adolescents en Avril  
 

RDV à Paris pour la Marche pour la vie 
 

Le dimanche 22 janvier 2011 
 

Programme (avec la Famille Missionnaire 
de Notre Dame) 
 

• 13h00 : Messe du dimanche à la basili-
que ND du Perpétuel Secours 
(Métro Père Lachaise - Lignes 2 et 3) 

 

• 14h30 : début de la Marche pour la Vie. 

Marche pour la vie 
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Vie chrétienne et missionnaire 

 
- Pour le respect de toute vie humaine de sa conception à 
son terme naturel. 
- Pour l’unité des chrétiens. 
- Pour la paix et les Chrétiens persécutés. (Irak, Égypte…) 
- Pour les vocations religieuses et sacerdotales. 
- Pour le Saint Père et à ses intentions connues ou non. 

Quelques intentions 

 
 

« Ô richesse immense, sous les apparences de la pauvreté ! 
Il gît dans une mangeoire et il ébranle l'univers !  

Serré dans ses langes, il brise les chaînes du péché. » 
 

Saint Jean Chrysostome 

La phrase du mois 

 
Prier chaque jour pour l’unité des 

Chrétiens, et rechercher la paix avec 
son entourage 

L’effort du mois 

 
 

Ta naissance ô Christ, notre Dieu,  
a fait resplendir dans le monde  
la lumière de la connaissance.  
En elle les serviteurs des astres,  

enseignés par l’étoile, apprennent à T’adorer,  
Toi, Soleil de Justice, et à Te connaître,  

Orient d’en haut. 
Seigneur, gloire à Toi ! 

La Vierge aujourd’hui met au monde l’Eternel,  
et la terre offre une grotte à l’Inaccessible. 

Les anges et les pasteurs Le louent,  
et les mages avec l’étoile s’avancent,  

car Tu es né pour nous,  
petit enfant, Dieu éternel.  

 
St Romain le Mélode 

La prière du mois 

 
 

Essayer de visiter une personne qui a passé Noël ou le 
nouvel an dans la solitude 

 
N’hésitez pas à partager vos expériences et à faire part de vos témoi-
gnages : inaltum@fmnd.org (ou In Altum, Famille Missionnaire de 
Notre Dame, 07 450 Saint Pierre de Colombier) 

Le défi missionnaire  
 

1er Janvier : Marie Mère de Dieu 
3 Janvier : Ste Geneviève 
7 Janvier : St Lucien d’Antioche 
8 Janvier : Épiphanie du Seigneur 
9 Janvier : Baptême du Seigneur 
17 Janvier : St Antoine du désert 
21 Janvier : Ste Agnès 
24 Janvier : St François de Sales 
25 Janvier : Conversion de st Paul 
26 Janvier : Sts Timothée et Tite 
28 Janvier : St Thomas d’Aquin 
31 Janvier : St Jean Bosco 

Les dates 


